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Il nous semble tout d’abord capital d’établir clairement que le nouveau programme n’est pas à confondre avec une « programmation » dont le professeur ne serait que l’exécutant. 

Non, il ne s’agit pas d’adopter vis-à-vis de lui une attitude servile qui nous amènerait à l’appliquer à la lettre. Non, il n’est pas obligatoire de voir les 10 thématiques par an ni même par degré. L’exhaustivité n’est pas de mise : ce nouveau programme est riche d’une foule de suggestions parce qu’il veut proposer des ressources pour la créativité du professeur qui a la responsabilité pédagogique de le mettre en oeuvre. Pas question donc de se mettre la pression pour parvenir à voir tous les items de ce programme.

Au lieu de pareille course (folle) à la matière, il convient de faire des choix. (cfr prog. p.46) Comment ? En partant du terrain, c’est-à-dire en partant du profil bien réel des élèves de chacune de nos classes, afin de déterminer les parcours qui permettront aux élèves que nous avons concrètement devant nous d’avancer sur leur chemin de croissance. (cfr. p.19) 

Le programme explique aux pages 46 et 47 comment il convient d’utiliser ses tableaux thématiques. Il y promeut manifestement une souplesse d’application créative. Il n’est par exemple didactiquement pas obligatoire d’appliquer les colonnes horizontalement, de gauche à droite. « Ce qui importe, c’est la mise en corrélation des différents éléments /…/ il est possible, voire indiqué, de varier l’angle d’approche de telle sorte que les ressources de la foi, l’enracinement, le questionnement et les apports culturels s’éclairent et se fécondent mutuellement. »  

Le programme parle explicitement de « grande liberté laissée au professeur » parmi la richesse des ressources proposées. On peut également voyager verticalement dans le programme, tant par le choix de certains items dans chacune des colonnes que dans le choix des thèmes qui peuvent regrouper plusieurs thématiques connexes au sein du même parcours. 

Puisqu’il n’impose pas de voir telles thématiques en telle année, le programme reconnaît manifestement la créativité du professeur en lui servant de référence fondamentale pour préparer ses cours : il fait une multitude de suggestions et lui rappelle de rejoindre les élèves dans leur vécu,  de ne pas se cantonner dans la colonne « culture » (style cours de sciences humaines) ni de se limiter à une information catéchétique. Bien des éléments de nos cours précédemment préparés restent pertinents. 

Afin d’assurer une articulation cohérente entre les thématiques et d’ éviter les répétitions entre collègues, le programme recommande des thématiques à privilégier pour le degré aux p.140 et suivantes. Elles serviront de base à la répartition effective entre collègues.

A la stimulation à la créativité répond en effet la nécessité impérieuse d’au moins une réunion de coordination par an entre collègues pour faire le scanner de ce qui a été vu et se répartir les thématiques. Ne cédons pas à la facilité en identifiant simplistement la 1ère entrée du 1er degré à la première année, la seconde entrée à la 2è année, la 1ère entrée du 2è degré à la troisième année, et ainsi de suite. Ce n’est pas pour rien que le programme a choisi le terme « entrée ». Une  coordination aussi automatique ne respecterait ni les charismes de chacun ni l’esprit ouvert du programme. Celui-ci réclame manifestement de développer la collégialité de notre travail.

En ce qui concerne le contenu spécifiquement chrétien, le programme présente un condensé des ressources de la foi aux pages 34 à 37. Mais comme aucune répartition par entrée ou degré n’y figure, l’équipe d’inspecteurs réfléchit à la constitution d’un référentiel du contenu de foi par année ou degré, qui constituerait le socle minimal de connaissances religieuses que tout élève devrait avoir. Cela permettrait à chaque professeur de connaître les attentes minimales de l’inspection en termes de contenu et éviterait de trop grandes disparités lorsque des élèves proviennent d’écoles différentes.

En attendant ce document, l’équipe d’inspecteurs vous demande pour cette année de mettre au moins une compétence en œuvre dans un parcours créé en fonction du nouveau programme. Ainsi vous aurez réellement mis à profit cette année d’apprivoisement du programme avant qu’il ne soit d’application l’année prochaine.

Nous vous souhaitons de stimulantes découvertes pour un nouvel élan dans votre pratique pédagogique personnelle et d’équipe.
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